
Le Mois de Marie Historique de Notre Dame du Puy

Premier jour
Comment le Christianisme et le culte de Marie s'introduisirent dans le Velay

Quarante-cinq ans après l'incarnation de Notre-Seigneur Jésus-Christ, sous le règne de l'empereur Claude,
saint Pierre, qui depuis deux ans avait  transporté son siège d'Antioche à Rome, envoya plusieurs de ses
disciples prêcher la foi dans les Gaules. Voici,  tels que la tradition nous les a conservés, les noms et la
destination de quelques-uns d'entre ceux qui vinrent alors évangéliser la France, et y furent nos Pères dans la
foi : Saint Martial fut envoyé à Limoges, saint Denis à Paris, saint Julien au Mans, saint Sixte à Reims, saint
Trophime à Arles, saint Savinien à Sens, saint Saturnin à Toulouse, saint Austremoine à Clermont, saint
Front à Périgueux et saint Georges au Velay.

Saint Georges et saint Front partirent ensemble pour se rendre au lieu de leur mission. Mais au bout de trois
jours de marche, comme ils approchaient de la ville de Bolsena, ville de Toscane, qui tirait son nom du lac
sur les bords duquel elle était située (1), saint Georges fut saisi par une maladie soudaine qui le fit mourir
presque subitement.

Désolé d'avoir ainsi perdu son frère et son compagnon de route, saint Front, après avoir rendu les derniers
devoirs à saint Georges, revient en toute hâte sur ses pas, et va retrouver saint Pierre à qui il raconte en
pleurant le triste début de son voyage :

« Ne pleurez plus, mon fils, lui dit saint Pierre, il n'y a point de mal en tout cela : Dieu n'a permis ce trépas
que pour sa gloire et pour la conversion d'un grand nombre d'âmes. Comme assurance de ce que je vous dis,
prenez mon bâton pastoral, allez-le poser sur la tombe de votre compagnon, et dites : « Georges, serviteur du
Dieu  vivant,  au  nom de  Jésus  et  de  la  part  de  Pierre,  son  vicaire  en  terre,  je  vous  adjure  de  quitter
présentement le tombeau où vous êtes, afin que votre âme, ayant rejoint son corps, vous puissiez achever le
voyage que vous avez commencé ». A ces simples paroles et au contact de ce bâton, Georges ressuscitera
certainement, ajouta saint Pierre, et vous pourrez aller de compagnie illuminer de la clarté de l’Évangile,
maintes pauvres âmes, qui, parmi les Gaules, croupissent dans les ténèbres de l'idolâtrie ».

Tout joyeux de cette réponse, saint Front reçut le bâton de l'apôtre saint Pierre et revint en toute hâte, au lieu
où le corps de saint Georges gisait inanimé. Une grande multitude d'infidèles des deux sexes s'était réunie là
pour voir ce qui allait advenir. Alors, en présence de tous ces spectateurs, saint Front s'approche du tombeau,
y dépose le  bâton de l'apôtre,  et,  invoquant  le  nom de Jésus-Christ,  commande au mort  de  ressusciter.
Soudain, au contact du bâton apostolique, et à l'invocation du nom de Jésus-Christ, Georges, comme un autre
Lazare,  sort  du tombeau plein de vie et  de santé.  Aussitôt  la multitude pousse des cris  de triomphe en
l'honneur du Christ ; à la vue d'un tel miracle, un grand nombre d'infidèles se convertissent au Seigneur, et
saint Front eut le bonheur d'administrer le baptême à plusieurs milliers d'idolâtres.

La moitié du bâton miraculeux de saint Pierre, dont il est ici question, se conservait encore au dix-septième
siècle, dans l'église collégiale de Saint-Paulien, où le P. Odo de Gissey assure l'avoir vue et maniée souvent.
Ce bâton paraît  avoir  été,  dans cette église,  l'objet  de la vénération des fidèles jusqu'en 1793.  Après le
rétablissement du culte,  il  fut  remis à M. le curé de Saint-Paulien,  qui  le donna ensuite aux Dames de
l'Instruction du Puy, qui le possèdent encore aujourd'hui. Quant à l'autre moitié du bâton apostolique que
possédait autrefois l'église de Périgueux, il paraît qu'elle est malheureusement perdue.

Cependant,  après avoir  instruit  et  évangélisé pendant  quelque temps leurs nouveaux disciples,  nos deux
saints reprirent bientôt leur chemin vers les Gaules, traversèrent les Alpes et arrivèrent enfin à la capitale du
Velay, qu'on appelait alors Ruessium et qu'on nomme aujourd'hui Saint-Paulien. Là, saint Front convertit
d'abord une dame veuve qui habitait dans les environs de la ville et que l'on croît être la veuve d'un des
premiers seigneurs de Polignac. Cette néophyte fut  bientôt imitée par toute sa famille,  et,  de proche en
proche, les conversions se multiplièrent à tel point, qu'au bout d'un an le pays comptait déjà plusieurs milliers
de chrétiens. Mais, sur ces entrefaites, saint Front dut se séparer de saint Georges pour aller à Périgueux, qui
était le lieu que saint Pierre lui avait spécialement assigné pour mission.



Saint Georges, resté seul au Velay, s'adonna avec le plus grand zèle à la conversion des idolâtres. Partout où
il trouvait l'occasion de se faire entendre, dans les rues, sur les places publiques et jusque dans l'enceinte du
prétoire où l'on rendait la justice, partout il prêchait courageusement la parole de Dieu. Et le Saint-Esprit
donnait à sa parole une éloquence si persuasive, son accent de foi touchait et convainquait si bien les âmes,
qu'en peu de temps il eut baptisé un grand nombre d'idolâtres.

Cela ne faisait pas l'affaire du démon qui, jusqu'alors, avait régné sans partage sur cette contrée. On vint dire
au gouverneur de la ville qu'un étranger assemblait partout le peuple et lui prêchait une doctrine inconnue,
qui ne tendait à rien moins qu'à combattre et à détruire la doctrine établie dans le pays. Le gouverneur, ayant
voulu  se  rendre  compte  par  lui-même de  ce  qu'on  lui  avait  rapporté,  fut  si  offensé  de  la  liberté  toute
évangélique avec laquelle saint Georges prêchait la doctrine chrétienne, qu'il incita le peuple à lui faire un
mauvais parti. Aussitôt la populace se rue contre le pauvre saint, les insultes et les coups de pierre pleuvent
sur lui ; on s'empare de sa personne, on le renverse à terre, on le foule aux pieds et on l'eût cruellement mis à
mort, si sa patience et sa douceur merveilleuses n'eussent fini par déconcerter et par apaiser la rage de tous
ces forcenés. Vaincus par sa mansuétude et sa résignation, ils lui font grâce de la vie et lui rendent la liberté.
Alors, Georges, s'armant du signe de la Croix, pénètre dans un temple païen dédié au Soleil et devant lequel
avait eu lieu la scène que nous venons de raconter. La multitude l'y suit avec précipitation. Mais à peine le
saint eût-il  mis le pied dans le temple, que les démons invisibles, dont ce lieu était  rempli,  se mirent à
pousser  des  cris  et  des  hurlements  épouvantables.  Mais  Georges,  s'armant  alors  du  signe  de  la  Croix,
commanda à tous les démons qui étaient là de quitter immédiatement les statues qu'ils occupaient. Aussitôt
on vit se détacher, des statues qui ornaient le temple, d'horribles ombres noires qui jetaient des flammes par
la bouche et par les yeux, et rugissaient comme des lions au grand épouvantement de tout le peuple qui se
serait enfui, si le saint n'eut ordonné à tous ces méchants esprits de rentrer immédiatement dans les abîmes de
l'enfer. On entendit alors un fracas épouvantable, pareil à celui d'une montagne qui s'écroule. C'était le bruit
que tous ces monstres infernaux faisaient en disparaissant et en rentrant dans leurs demeures.

Terrifiés par tout ce qu'ils venaient de voir, en même temps que touchés par la grâce de Dieu, les prêtres des
idoles et tous les païens qui étaient là se jetèrent aux pieds du saint, lui demandèrent pardon de tous les
mauvais traitements qu'ils lui avaient fait subir, et lui protestèrent qu'ils voulaient renoncer à leurs erreurs et
embrasser la foi chrétienne. Ce qu'ils firent, en effet. Saint Georges les catéchisa, leur administra le baptême,
et après avoir purifié le temple d'où il venait de chasser les Démons, il le dédia au service du vrai Dieu, sous
le nom et en l'honneur de l'auguste Reine du ciel. C'est ce temple qui fut connu depuis à Saint-Paulien sous le
nom de Notre-Dame du haut Solier.

Telle fut  l'introduction du culte de Marie dans les montagnes du Velay.  Un antique sanctoral de l'église
angélique de Notre-Dame du Puy porte ces belles paroles : « A genoux ! peuple du Velay, honore Marie, la
mère de Dieu, que Georges, ton premier pasteur, t'apprit à révérer ! » Pour répondre à cette pieuse invitation,
tombons à genoux, et remercions Jésus et Marie de la grâce qu'ils firent au Velay, il y a dix-huit siècles, par
le ministère de saint Georges !

(1) Le lac de Bolsena, près de la ville de ce nom, est à une centaine de kilomètres de Rome. Il mesure quinze
kilomètres de long sur dix de large, et envoie, par la Marta, ses eaux dans la Méditerranée.

Prière à Jésus et à Marie

O Jésus  qui,  entre  toutes  les  nations  de la terre,  avez daigné choisir  la France pour l'appeler,  l'une des
premières, à la connaissance et à l'amour de votre nom, gardez toujours à notre chère Patrie cette vieille foi
catholique, grâce à laquelle elle fut si longtemps la première nation du monde. Ne permettez titre de soldat
de Dieu et de fille aînée de l’Église ! Qu'elle ne cesse point de justifier son antique devise : « Vivat Christus,
qui diligit Francos ! Vive le Christ qui aime les Francs ! » Et puis qu'entre toutes les autres provinces de
France, la province du Velay a eu le bonheur et l'insigne honneur, ô Jésus ! de vous connaître et de vous
aimer une des premières, faites aussi qu'elle vous garde toujours son cœur et sa foi ! Oui, que votre nom et
celui de votre sainte Mère, soient à jamais bénis et honorés dans nos montagnes et par toute la terre, comme
ils sont bénis et honorés dans le Ciel !

Et  vous,  ô  Marie,  qui  avez  été  également  aimée  et  vénérée  en  France  dès  les  temps  apostoliques,
n'abandonnez pas non plus notre chère Patrie. Malgré toutes ses fautes et toutes ses erreurs, nulle nation au



monde vous aime et vous honore comme elle : voyez, nos villes et nos campagnes sont toutes parsemées de
vos chapelles et de vos statues. Il n'est pas une seule de nos habitations où votre douce image ne préside et ne
soit  en  honneur.  Il  n'est  pas  non  plus  une  famille  où  votre  nom  béni  ne  soit  pieusement  invoqué  ou
dévotement porté... O Marie, non, la France n'a pas cessé de vous aimer ; elle vous aime encore, elle vous
aimera toujours, et notre Patrie, malgré tout, ne cessera jamais d'être votre royaume, Regnum Galiae, regnum
Mariae ! Mais, entre toutes les contrées de notre chère France, il en est une, ô Marie, bien petite en étendue,
mais infiniment riche en cœur, et qui surpasse toutes les autres en amour et en vénération pour vous. Cette
contrée, c'est le Velay ! Bénissez cet humble petit coin de terre, ô Vierge immaculée ! Gardez-lui votre amour
et votre pendant ce mois, comme pendant toute la vie, régnez toujours dans le cœur de ses habitants.

Regina Vellaviae, ora pro nobis ! 
Reine du Velay. priez pour nous

Salve Regina

Salve, Regina, Mater misericordiae, vita, dulcedo et spes nostra, salve ! 
Ad te clamamus, exules, filii Evae ; ad te suspiramus, gementes et flentes in hac lacrymarum valle.
Eia ergo, advocata, nostra, illos tuos misericordes occulos ad nos converte. 
Et Jesum benedictum fructum ventris tui, nobis, post hoc exilium, ostende.
O clemens, o Pia, O dulcis Virgo Maria !

V. Ora pro nobis sancta Dei genitrix.
R. Ut digni efficiamur promissionibus Christi.

Oremus

Omnipotens sempiterne Deus, qui gloriosae Virginis Matris Mariae corpus et animam, ut dignum filii tui
habitaculum,  effici  mereretur,  Spiritu  sancto  cooperante,  praeparasti:  da  ut  cujus  commemorationo
laetamur, ejus pia intercessione, ab instantibus malis, et a morte perpetua liberemur. Per enmdem Christum
Dominum nostrum.

Salut, ô Reine, Mère de miséricorde, notre vie, notre douceur et notre espérance, salut !
Nous élevons nos cris vers vous, pauvres exilés que nous sommes  et malheureux enfants d'Eve nous 
soupirons vers vous, gémissant et pleurant dans cette vallée de larmes !
Céleste avocate,  tournez donc vers nous vos regards miséricordieux, et après l'exil de cette vie, montrez-
nous enfin, Jésus, le fruit béni de votre sein !
O clémente, ô compatissante, O douce Vierge Marie !

V. Priez pour nous, sainte Mère de Dieu.
R. Afin que nous devenions dignes des promesses de Jésus-Christ.

Oraison

Dieu tout puissant et éternel, qui, par la coopération du Saint Esprit, avez préparé le corps et l'âme de la
glorieuse Vierge Marie pour en faire une demeure digne de votre fils, accordez-nous d'être délivrés des maux
présents et de la mort éternelle par l'intercession de Celle dont nous célébrons la mémoire avec joie, nous
vous en supplions par le même Jésus-Christ Notre-Seigneur. Ainsi soit-il.


